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Mademoiselle de Chamory était blonde coranie nue madone -Mon pauvre Roland, dis-moi a3ur-le-ltitinip *qut, us, Bilai
do Raphaëil; la dame au landau était blonde comme la déesse tu viens de mo dire tu lcrIf) emmn, oaôeaaaaClI'a
Junon. do eu blond fauve, presque rouge, qui semble avoir un petit gentill.omrnie (Io province qui vlitt, à II.in l*'>' lit
franchi le détroit ut prie naissance dans la brumcousu Euoatie et piremiAri, fois, ..L A qui on montre dos ctpuriLnaîut j,.Jui du, dlu.

dans les plaines de la verte Irlande. chesses, et quand tu m'auras dit ceila, je te pardonnaerai 1
Blanche de Chamery était la beauté chaste et pudique aur Leo vicomte Fabien avait prononcé ces mnot avec un aucosît

laquelle les regards s'arrètaient respeotueusemenat ut admira- de souide irritation et d'ironie qui pruduiit UAl" ia.Ltt rcitii.
tours. Cette autre femme, au contraire, avait cette beauté pression sur son interlocutegr.
hardie, ce regard à demi voilé et cependant empli de magné- Roland garda le silence.
tiques éclairs, qui autorise les hommages. -Et bien!1 reprit Fabien, parleras-tu ?

Avait-elle vingt-cinq ans ? C'était un m.>satre, même en - Mon cher monsieur Fabien, répondit uenLl, le juuaaa,
plein soleil, homme ai brusquement interpellé, je vais voua répuaidru isuuis

A.u moment où lelaudau croisait la calèche, lajouite femme vos dé.,ira. la dame queoj'ai aauée se nomme duuaaà u
jeta un regard effronté our la marquide Jle Cliamory ut sa fille. Chamery, la awur de feu le marquis ilector de Cliauiur,>, ut ulivî

Lçt marquise et sa filles subirent ce regard et îae le rendirent a été dépouillée de la fortune qui lui revenait pdîi"à ui U tuai
point. Eles passèrent sans av'oir levé les yeux. comte dc Chamory...

- Oh!1 murmura la jeune femme on be mordant les lèvrus -- Asjsez 1 dit F abion avec un calme plus effray ita. quu nla
avec dùpitç je les forcerai bientôt à mu regarder çu face, irritation récente. Puis il ajouta:

Tandis que la talèche et le landau se croisaient, deux - Mon dioûr Roland, nous venons d'échanger dut~i.un,
jeunes gens à cheval s'étaient arrêtés presque ev mê%me temps. qui suffises pour nous faire couper la gorge.

L'un remontait l'avenue, l'autre la descendait. -Comme il vous plaira, dit fièrement atoiaad.
Le premier avait échiangé un regard et un salut avec la - Cependant, reprit Fabien, comme J'ai sept ajjiàe,3 du<

dame du landau, que ses chevaux anglais emportaient rapide. plus que toi, que j'ai trente ans et toi viiigt-trons, t. q.u j ati
ment... L'oeil.du second s'était arrêté, dans la calèche, sur ma- trente ans fit toi vingt-trois, et que môme Lu ai .id 4t4 ruuaaa
demoliselle Blanche de Ohamery. mandé par toit vieil oncle le chevalier, je ne mu porturai & ta.

Le premier s'était contenté de porter le bout de secs doigts cane extrémité fâcheuse qu'après avoir épuisé tuti3 lO ues ujin
à.son chapeau. Le second avait salué. usqu'à terre. de î.onuiliation et t'avoir dit d'abord.que ta prétendue maaaae.

Lees deux jeunes Zone, qui s'étaler .arrêtés à quelques pas moisollo de Chamcry est une drôlesse.
l'un de l'autre, se regardèrent et se reconnurent, lorsque calè- Ce mot fit pâlir Roland.
che.et landau sie furent éloignés. - Vicomte Fabien, dit-il, vous innilez une feninit, , vusi

-Tiens!1 dit le premier, c'est toi, Fabien? ôtes un lâche.
- onjour, Roland, répondit le second qui parut quelque L, vicomte Faumen frissonna et vacilla sur ait bolle.

peu contrarié de cette rencontre fortuite. - Bien, dit il, on voua tuerai1 A demain!1
Mais celui qu'il avait nommé Roland se rapprocha de lui "- Je rentre chez moi, dit Roland, otje vais attundru vus

qçtF-le-chakmp, par trois courbettes de son cheval, et lui dit: témoins.
-Tu viens du Bois? Encore un mot! lui cria Fabien un momenît où le joutiu
-oui, homme seéloignait.
-Et tui rentres? - Que me voulez -vous?
-Je. ne sais pa8s... j'ai envie do remonter les Champs-Ely- - Vous m'avez aîsultC., et vous me conîîatssuz aiez pu

sées encore une fois.... le temps est superbe... savoir que noua nous battrons, quoi qu'il arrive. Cepeundant,
- D'abord, fit Roland en souriant, et pnis cela te per- commet( vous ôtes un garçon d'honneur, que nous aý uàas 6tW haan

mettta... et voisins de terres, je suis persuadé que voua ne refuserez pasi
- Quoi donc? fit sèchement le v' ,mte Fabien d,'AsmolIIs. de m'écou.ter dix minutes.
- Mais, répondit Roland, de su.vre cotte calêche bleue, - A que! bon?

danaiaqlelle se trouve cette ravissante personne que tuas sa- a- Rangez votre cheval près du mien, montoans i 4teauu tu
luéojtsqui'à terre. pas, et faites-moi l'honneur de m'écouter.

- Mon cher Rola.id. de Clayet, dit le vicomte Fabien d'un Il ý avait dans le ton du vicomte Fabion une accu, tt'anaLet.
ton fr 'oid, les dames que je viens do saluer sont la marquise de rité dont son jeune adversaire subit malgré luil'seîat.
ChaLmery et sa fille, et le sourire que je vois sur '.es lèvres est Il obéit, se pîlaça auprès de lui, et, tandis que u-eluî-uà rolia-
sinon dépl&acé, au moins sans isignification possible. dait la main à son cheval, il lui dit:

- Tndien 1 Fabien, comme tu prends ces choses-là1 1 Serais- - Croyez monsieur, que ce quej'en fais est pure cuuarttamaa,.
tu flanc6 à mademoiselle de Ohamery ? - Monsieur, répondit le vicomte, Il n'est plus quaues.tomî dlu

- - Non,*dit le jeune homme avec tristesse, nous, à cette heure.
E 't il-voulut s'éloigner et salua Roland. Mais celui-ci le - Et de qui donc, alors ?

retint, - Do l'honneur d'une famille dont se joue une fumne titr
-- % Un.inOt, lui dit-il, laquelle je veux vous ouvr ir les yeux.
Le viqorap. s'arrêta. - Monsieur, répliqua Roland,je vens ai promis de voits
- As-tu remarqué ce landau à doux chevaux gris de for? écouter. Parlez, mais soyez persuadé que mes cuia'.iotiun

-Dans lequel était une dame que tu as saluée de la main.1, sont*inébranlablos.
- Précisément. -Soit, mais écoutez-moi.
- Eh bien ? Et, tandis qu'ils, se dirigeaint au pas vers la barrière du
-,.Eh bien, I eo-nnais-tu cette dame? IPlEtoile, le vicomte Fabien s'cxprima ainsi:
- Oui, fit iej1 .-me homme d'un signe. V- Ellese nom.me.pareillemenit mademoiselle do Cîanrery, V

et c'est la coultine... - Ma famille est liée avec la familla de Clianory, ut Ji%
A ces paroles, le vicomte Fabien d!AUmolioB devint pâle et vous donne ma parole d'honneur que ce que Je vais vot <lire

.s-syçux.laneZrent des éclairsp. Il Gtefldit la main, saisit le bras, est la-pure vérité.
de RàosIrad dc Clayet; et lui dit: - Voyons?7 fit Roland d'un air Important.


